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1
PRÉSENT


SEATTLE
Dans ma vie, il y a des centaines de jours dont je ne me souviendrai pas.
Mais ce jour-là, je ne suis pas près de l’oublier.
Aujourd’hui, j’épouse ma femme, Brooke, mon « petit volcan » Dumas.
Je lui ai promis un mariage à l’église. Et elle va l’avoir, son mariage à l’église.
*
*     *
– Je te jure que si tu n’arrêtes pas de fusiller cette porte du regard, elle va s’effondrer, me lance Pete, mon assistant, depuis le canapé.
Je me retourne vers Riley et lui, affalés, qui me regardent faire les cent pas dans le salon de l’ancien appartement de Brooke, à Seattle. Apparemment je les fais bien marrer, ces deux-là. Petits cons. Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle. Je me retourne vers la porte de la chambre, et je continue à m’agiter.
Honnêtement, je ne peux même pas imaginer ce qui lui prend si longtemps. Cela fait exactement cinquante-huit minutes qu’elle s’est enfermée dans notre chambre, alors que d’habitude, Brooke, ma Brooke à moi, est prête en cinq minutes.
– Mec, c’est son mariage. Une nana, ça passe du temps à se faire belle.
Riley lève les bras en l’air, d’un geste qui veut dire C’est la vie !
– Ah parce que t’es un expert, maintenant, rétorque Pete.
– C’est la robe ! s’exclame Mélanie, la meilleure amie de Brooke.
Elle est sortie en trombe de la grande chambre en traînant derrière elle quelque chose de blanc qui ressemble à un voile.
– Il y a tellement de boutons… Au fait, qu’est-ce que vous faites là, tous les trois ? Remington, j’ai discuté avec Brooke. Vous devriez y aller et on vous rejoindra devant l’autel.
– Non mais c’est n’importe quoi, je réponds en riant.
Mais Mélanie nous fixe tous les trois, et moi en particulier, avec le genre d’expression que l’on prend pour faire fuir des chiens, alors je lui rends la pareille et me dirige vers la porte de la chambre.
J’enroule mes doigts autour de la poignée et parle à travers l’entrebâillement de la porte.
– Brooke ?
– Remy, ne rentre pas, s’il te plaît !
– Viens à la porte, alors.
J’entends un mouvement, je me colle encore un peu plus à l’ouverture et je baisse la voix pour que les petits cons sur le canapé du salon ne m’entendent pas.
– Pourquoi est-ce que je ne peux pas te voir maintenant, chérie ?
Mélanie n’arrête pas d’entrer et de sortir de la pièce, et moi je suis séparé de ma future femme par une porte fermée à clé ? Je n’aime pas ça. Séparés, alors que c’est pour moi qu’elle est censée se préparer.
– Je ne sais pas, parce que je veux que tu me voies m’avancer vers toi, murmure-t-elle.
Mon Dieu, cette voix, à cet instant. Ça me donne envie d’enfoncer la porte et de l’embrasser de toutes mes forces, et de lui faire des choses sous cette robe qu’elle essaie d’enfiler ; des choses que les maris font à leur femme.
– Je te verrai avancer vers moi, chérie, mais je veux aussi te voir maintenant. Ouvre la porte et je m’occuperai de tes boutons.
– Tu pourras t’en occuper plus tard, et surtout t’occuper de moi.
Cette petite phrase coquine est suivie d’un lointain « Gaah », comme si quelqu’un – un tout petit quelqu’un – s’amusait de quelque chose de l’autre côté de la porte.
– Excuse-moi, Riptide, dit Mélanie en revenant, et en m’écartant de la porte. Les gars et toi devriez aller à l’église. On vous rejoint dans une demi-heure.
Je fais les yeux noirs quand elle se glisse à travers la mince ouverture comme un sale ver de terre, pour m’empêcher de voir ne serait-ce qu’un cheveu de Brooke. Joséphine, bien que nettement plus imposante, sort à son tour grâce à la même méthode, un petit paquet gigotant contre elle. Mon fils me regarde depuis le creux de ses bras et se fige. Ses lèvres sont tirées, et son expression amusée est presque la même que celle de Pete et Riley.
Il sort de sa bouche une main trempée et l’aplatit sur ma mâchoire. « Gah », me dit-il, avant de se tortiller et de se jeter vers moi. Je l’attrape, appuie mon nez contre son ventre et grogne, ce qui provoque un autre « Gaaaaaah ! ». Je relève la tête pour le regarder dans les yeux, il est aux anges. Moi aussi, mais je grogne à nouveau comme si ce n’était pas le cas et je grommelle :
– Tu trouves ça drôle ?
– Gaaah !
Ses yeux sont pleins d’espièglerie. Sa tête est plus petite que la paume de ma main, que je passe sur le duvet qu’il a sur le crâne. Mon fils de quatre mois, Racer, l’enfant que Brooke m’a donné ! C’est la chose la plus parfaite que j’ai pu faire de toute ma vie.
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